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L’invraicroyable     !   Organe décapant et satirique au service des adhérents de la section de 
Vaucluse ! Le complément indispensable à l’UNITE, lu par les ministres et dans tout 
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Bien amicalement, le comité de rédaction.
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RETOUR DU PRINTEMPS : GARE AUX
GIBOULEES ORAGEUSES !!

                                                             



LE BOXEUR ET LE MEDITANT

 « La vie est dure, mais c’est la
vie ».  Au  delà  de  cette
maxime,  oh  combien  trop
réelle  parfois,  chacun  cherche
à faire face au stress que la vie
engendre.  Combattre  ou
résister ?  Faire  face  ou
s’adapter ? Que l’on prenne le
problème  dans  tous  les  sens,
on  en  revient  toujours  à  la
même vertu : la confiance.
La confiance, c’est ce qui nous
fait avancer. Comment obtenir
cette confiance ?
Le boxeur a choisi de bâtir sa
confiance  par  lui-même,  pour
lui-même.  Il  devient  un
combattant  et  prend  chaque
problème  comme  un  combat.
Ses idées, il les défend à coup
de  poings  pour  abattre  celles
de  son  contradicteur.  C’est  là
tout le problème : face à lui, le
boxeur  ne  voit  que  des
adversaires à battre sur le ring
afin de devenir  le plus fort et
ainsi gouverner tous les autres
qui  n’auront  plus  qu’à
s’incliner devant sa force.
Le  méditant,  quant  à  lui,  a
choisi  une  autre  voie :  sa
confiance, il la construit en se
fondant sur la coopération.
Un est tout et tout est un, voilà
la devise du méditant qui doit
transmettre  sa  force  dans  le
« grand tout ».
Comme le boxeur, le méditant
est  un  combattant,  mais  sa
force,  il  la  met  au  service  du
groupe  en  lui  donnant  la
confiance qu’il a acquise.
Toute  notre  Histoire  a  été
construite  sur  cette  lutte
éternelle  entre  le  boxeur et  le
méditant.  Le  boxeur,  combat
après combat, devient un chef
de  guerre  invincible,  prend le
pouvoir  absolu  et  le  garde
jusqu’à ce qu’il tombe face au
peuple  que  le  méditant  a  su
convaincre de sa force et de sa
légitimité.  La  morale  de  cette
histoire est que l’individu ne

peut se construire et s’épanouir
durablement  que  dans  un
collectif  qui  lui  garantira  en
retour  son  développement,  en
toute confiance.
C’est pour cette raison que la
Démocratie  est  née,  que  des
Constitutions ont été érigées en
Totem, et que des Lois ont été
écrites : pour nous protéger de
l’absolutisme du boxeur.
Et c’est aussi pour cette raison
que les Syndicats ont été créés,
car le monde du travail  est  le
microcosme d’une société.
Là  aussi,  le  combat  entre  le
boxeur et le méditant fait rage.
Deux  camps  se  font  face  car
entre le  boxeur et  le méditant
l’équilibre  n’est  atteint  que
dans  un  climat  de  combat
perpétuel :  c’est  le  rapport  de
force.  Le  boxeur-employeur
(Public  comme  Privé)  veut
convaincre  par  sa  force  le
peuple  des  travailleurs,  tandis
que  le  méditant-syndicaliste
veut  armer  ce  même  peuple
contre le diktat du boxeur.
Le  boxeur  dit :  devenez  un
guerrier  affranchi  des  autres
quand le méditant dit : unissez-
vous pour bâtir un monde dans
lequel  chacun  pourra
prospérer.

Un syndicat toutefois, a ceci de
particulier  qu’il  compte  des
méditants  et  des  boxeurs  en
son  sein,  voire  des  boxeurs-
méditants (l’inverse fonctionne
aussi !) : ce sont les militants.
Chacun  et  chacune  d’entre
vous les connaît bien : vous les
croisez dans vos services, dans
les  HMI,  dans  leurs  écrits
comme dans leurs discours.
Les militants sont, en quelque
sorte,  des  moines-guerriers :
comme  le  boxeur,  ils  sont
capables  de  distribuer
châtaignes  et  marrons,  mais
comme le méditant, ils le font
pour  un  idéal  d’absolu :  celui

de  la  défense  du  collectif  de
travail.
Le militant est comme le soldat
des  premières  lignes  et  ça,  le
boxeur-employeur  l’a  bien
compris.  C’est  à  lui  qu’il
distribue  ses  coups  les  plus
puissants  afin  de  l’éliminer :
l’uppercut de la discrimination
et les crochets de la division.
Si  un  jour,  le  militant
s’effondrait  sur  le  ring,  c’est
tout le collectif qui aura perdu.
Toutefois,  derrière  notre
collectif  se  cachent  des
méditants en puissance.
Certains  ont  réfléchi,  ont
ensuite partagé le fruit de leurs
réflexions et ont décidé d’agir
ensemble.  Tous  ces  collègues
ont  compris  d’où  venait  leur
souffrance au travail et ont fait
comprendre  au  boxeur-
employeur, par écrit et par oral,
qu’il  ne  pourra  pas  aller  plus
loin avec eux et  que la limite
était atteinte. (cr csal).
Ces  méditants  ont  lancé  le
mouvement  de  résistance,  et
c’est aux militants que revient
la  charge  de  propager  le
message :  le  rapport  de  force
va s’inverser !

Alors méditons tous ensemble,
résistons,  et  nous verrons  très
vite le boxeur mettre ses gants
au rebut.
C’est  à  nous  tous  de  faire
comprendre au boxeur qu’une
main tendue ne consiste pas à
nous la mettre dans la figure !
Et  s’il  n’entend  pas  cette
colère, alors il aura à faire face
à  des  conséquences  qui
dépasseront de loin ses qualités
pugilistiques.
Rédigez  vos  motions  et  nous
en  ferons  les  armes  qui  nous
protégerons toutes et tous.

Haut les coeurs !

https://sections.solidairesfinancespubliques.info/840/files/840/documents/motion_boycott_CSAL_12_mars_2024.pdf


AAAAYYYYYYYYYYYEEEEZ
COOONNNFFFFFIANNNNNCE !enfin s’arrêter

Souffrance au travail comme 
dans vos revenus, migraines 
carabinées dues aux réformes 
incessantes, angoisse de 
l’avenir, crise d’hystérie face à 
l’IA, dépression devant votre 
évolution de carrière, fracture 
des zygomatiques causée par 
les Saintes Paroles de Bercy… 
Bien fragile est la population 
DGFIPienne !

Ayeeeeeeeeeeeez confianssse !

Une vraie spécialiste va nous 
rejoindre, car avouons-le, les 
talents de fiscaliste en transfert
de footballeur brésilien ne sont
pas d’une grande utilité pour 
nous. 
Alors accueillons comme il se 
doit Mme Amélie Verdier, 
notre nouvelle Grande 
Prêtresse qui cumule les atouts 
pour mener la DGFIP vers la 
terre promise à d’autres que 
vous !

Ayeeeeeeeeeeeez confianssse !

Qui de mieux que l’ancienne 
directrice générale de l’ARS 
Ile de France pour s’occuper 
de nos petits bobos ? 
Il suffit de voir l’état 
d’excellence de nos hôpitaux 
pour s’en convaincre ! 
Et puis, une spécialiste des 
amputations d’emplois saura 
trouver toute sa place à la 
DGFIP. C’est rassurant, non ?

Ayeeeeeeeeeeeez confianssse !

Des doutes ? Pensez-vous 
vraiment que la première 
venue pourrait s’imposer dans 
notre Administration d’élite ?
Car de l’Elite notre nouvelle 

DG provient. Et même de 
l’excellence de l’Elite !
Jugez plutôt : licenciée en 
histoire (drôles, qui sait ?), 
diplômée de Sciences Po et de 
l’ENA d’où elle ressort 
inspectrice générale  des 
finances !
Alors ? On la ramène moins, 
hein !

Ayeeeeeeeeeeeez confianssse !

Qui de mieux que l’ancienne 
directrice de cabinet (adjointe) 
de Cahuzac pour s’attaquer à la
fraude fiscale ?

Qui de mieux que l’ancienne 
directrice de cabinet (adjointe 
encore… pas facile pour une 
femme de s’imposer dans un 
monde d’hommes) de 
Moscovici (alors ministre de 
l’Economie et des Finances) 
pour enfin voir s’appliquer les 
recommandations de l’actuel 
président de la Cour des 
Comptes en matière de 
contrôle fiscal, surtout des 
particuliers et de tous les 
particuliers, y compris les stars
du football, brésiliennes ou 
pas…

Ayeeeeeeeeeeeez confianssse !

Notre nouvelle guide suprême 
fut aussi directrice du Budget à
Bercy (de 2017 à 2021) ! Cette
qualité ajoutée à celle de 
l’ARS doit assurer une parfaite
réduction des fractures sociales
à la DGFIP, non ?
En plus, qui de mieux qu’une 
ancienne secrétaire générale de
l’AP-HP (aux côtés de Martin 
Hirsch, encore un homme, 
décidément…) pour s’occuper 

de vos misérables souffrances 
de péons ?

Ayeeeeeeeeeeeez confianssse !

Toujours pas rassurés ? Gens 
de peu de Foi que vous êtes !
Sachez que notre nouvelle 
Etoile Solaire a fréquenté la 
même promotion à l’ENA que 
notre Grand Président de la 
République !
Ca vous calme ça, hein ?

De deux choses l’une : soit 
notre nouvelle DG aura 
l’oreille du Président, soit elle 
se contentera d’être une Haut 
fonctionnaire dont l’esprit 
d’indépendance au pouvoir est 
bien connu…
L’espoir fait vivre !

Ayeeeeeeeeeeeez confianssse !

Une femme à la tête de la 
DGFIP vous effraie ? Point 
d’inquiétude ! N’oubliez pas 
que notre ancien Saigneur en 
chef est devenu directeur de 
cabinet de notre ministère de 
tutelle. 
Encore un homme !
Ouf!
                                                  



LES BREVES DE LA VALLIS CLAUSA

PARABELLUM !

La  Cité  Administrative  est
passée en économie de guerre !
Partout  des  tranchées  ont  été
creusées  afin  de  faire  face  à
l’ennemi (l’usager ?). Rappel :
les  galets  stockés  dans  les
cours  ne  doivent  pas  servir
pour  une  révolution,  même si
c’est tentant…

NOUVEL INDICATEUR ?

Au vu des pressions effectuées
par mail, tant par les chefs de
service que par notre directeur
en personne, il semblerait que
les  agents  de  la  DDFIP aient
enfin  atteint  un  chiffre  digne
de la DGFIP : celui de déclarer
sa souffrance au travail !
Du  coup,  la  DDFIP  a  le
meilleur  taux  de  réponse  de
l’inter-région au  questionnaire
de l’Observatoire interne !!
Enfin un objectif atteint…

ON M’AURAIT MENTI ?

Et encore une bonne nouvelle !
Le  nombre  de  candidats  aux
concours augmente ! On attend
de  voir  la  tête  des  heureux
lauréats lorsqu’ils découvriront
que  la  magnifique  Ferrari  qui
leur a été vendu ne fonctionne
qu’à pédales…

REVOLUTION !

La  note  de  campagne  IR  est
sortie et on y découvre qu’une
révolution est en marche !
A bas la société de confiance,
vive la détection de la fraude !
Le point n°2 de la fiche n°1 est
clair :  « Renforcement  des
outils  mis  à  disposition  des
services  pour  une  meilleure
détection des fraudes avant la
taxation ». Oui, vous avez bien
lu : la DGFIP veut vérifier les
déclarations  en  AMONT !
Rappelons  que  la  définition
d’une  révolution  consiste  à
faire  un  cercle  parfait,  ce  qui
revient  à  un moment ou à  un
autre  à  revenir  au  point  de
départ…
Faire  et  défaire,  une  valeur
sûre à la DGFIP !

NOTA BENE !

La  campagne  de  notation  bat
son plein, et les interrogations
suscitées  sont  parfois
anxiogènes. 
Nous vous rappelons les points
de vigilance :
- objectifs (atteignables?)
- profil croix (C et B), surtout
pour les agents qui ont rejoint
un  service  différent  au
01/09/2023 suite à mutation,

-aptitude  à  exercer  au  grade
supérieur  (surtout  pour  les
agents  inscrits  sur  listes
d’aptitude).
-appréciations littérales faibles.
Au  moindre  doute,  contactez-
nous ! 

MOBILISATIONS NOUS !

Excellente nouvelle lue sur 
Alize:  Bercy va se mobiliser !
Enfin, pour le sport surtout…
Et voilà comment Bercy s’est 
transformé en gigantesque 
salle de sport jusqu’au 14 mars
afin de promouvoir les JO 
2024.
Et même pas une médaille 
pour les agents qui vont devoir 
subir une économie de 108 
millions d’€…

Mais ne se mobilise pas pour 
ses agents… A moins bien sûr 
de considérer que travailler 
pour Bercy, c’est du sport !



LES BREVES DE LA VALLIS CLAUSA

POULET AU PAPRIPACT !

Papripact kesako ? Sous cet 
acronyme barbare  se cache le 
nouveau programme annuel de
prévention des risques 
professionnels et 
d’amélioration des conditions 
de travail (ouf!) ? Objectif : 
bien prendre en compte tous 
les risques afin de ne pas finir 
comme une dinde à Noël…
Rappelons que l’organisation 
du travail est le problème de 
tous, donc, ne laissons rien 
passer !

FESTIVAL DU RIRE !

Diantre ! Nous venons 
d’apprendre qu’une école 
supérieure des arts du rire allait
s’ouvrir à Avignon !! Mais 
grande fut notre déception de 
voir que cette école ne 
s’installera pas à la Cité 
administrative. Pourtant, faire 
du théâtre, improviser, faire de 
la rhétorique, on sait faire à la 
DGFIP, sans parler de 
l’humour noir…

SOUVENT FRAUDE VARIE

Le SIP Sud Vaucluse a eu le 
privilège de recevoir la toute 
nouvelle cellule nationale de 
lutte contre la fraude 
déclarative. La question a été 
posée de savoir si la détection 
de la fraude déclarative 
pouvait également concerner 
des services comme le SPFE.
Réponse : non ! Pourquoi ? Un
acte notarié, un acte de 
donation, de don manuel ou de 
succession, ce n’est pas 
déclaratif peut-être ?

Ou alors, la fraude des plus 
pauvres serait elle plus grave 
que celle des plus riches ? Il 
faut dire que les riches ne 
bénéficient pas d’aides 
sociales…. Les pauvres ! 
Mettons-les tout de suite au 
RSA pour être bien certains 
qu’ils soient contrôlés...

LE BINARISME DU 
BINAIRE…

Et si l’IA était une nouvelle 
forme d’organisation du travail
pour l’humain au sens 
informatique du terme ? Après 
tout, un langage binaire peut 
servir à la survie d’un cerveau 
en surchauffe ! Ai-je le temps 
de faire ce travail ? Non ? 
Alors ne le faisons pas ! Ce 
travail est-il urgent ? Non ? 
Alors ne le faisons pas non 
plus !
Ensemble, militons pour un 
travail vraiment genré !

TELEPHONE EN TRANSIT

On a peut-être enfin trouvé une
réponse au faible taux de 
décroché (téléphonique) de la 
DDFIP. Il semblerait que le 
chemin parcouru entre 
l’appelant et l’appelé soit semé
d’embûche et de détours. 
Ainsi, le SGC de Vaison 
disposerait d’un répondeur 
fantôme prenant des messages 
adressés au SIP Nord 
Vaucluse… Du coup, pour 
obtenir le SIP Sud Vaucluse 
(siège) , nous conseillerons à 
l’usager de s’adresser en 
premier lieu à la CPAM de 
Dunkerque dont le répondeur 
sera pris en charge à 
l’URSSAF de Nantes qui fera 

un transfert d’appel au TJ de 
Fontainebleau qui enregistrera 
la plainte au greffe de la 
Chambre de Commerce de 
Toulon qui affrétera une 
corvette militaire qui 
remontera le Rhône avant une 
remise de médaille à Arles. Le 
médaillé sera chargé de faire 
passer le message au relayeur 
de la flamme olympique qui 
passera à Avignon. Et voilà, le 
tour est joué ! Bien sûr, il 
faudra que l’usager veille à 
répondre à sa belle mère qui 
sera chargée de lui donner la 
réponse du SIP…

A L’EAU ?

Depuis quelque temps, les 
fuites d’eau se multiplient dans
nos bâtiments (Cavaillon, 
Carpentras, Apt). Un vrai 
mystère pour lequel nous 
sommes fiers de vous apporter 
la réponse, après avoir mené 
une enquête sérieuse.
Une malédiction semble 
toucher les entreprises 
spécialisées dans l’étanchéité 
des bâtiments : elles coulent !
Avouons-le, c’est un comble !
Imaginons les entreprises 
spécialisées dans la 
construction qui s’effondrent ? 
Ou bien encore les entreprises 
en charge des isolations 
thermiques qui s’évaporent ?
Bref, les travaux de la Cité 
Administrative qui regroupent 
tous les corps de métiers du 
bâtiment (ou presque) nous 
réserve un avenir radieux !



QUELQUES CITATIONS TRAVAILLEMENT TRISTES…

«Assurance chômage : pour être sûr de ne jamais retrouver de boulot»
(Les Nuls)
Voilà pourquoi notre Président veut la supprimer sans doute…

__________________

«Au bout de quinze ans de chômage, on devrait avoir droit à une retraite de chômeur»
(Georges Wolinski)
Pas question ! Supprimons vite l’ASS pour que cesse ce scandale… Pour comprendre, cliquez ici

__________________

«Face au chômage, la solution de la sagesse, c’est que les travailleurs travaillent moins»
(Pierre Mauroy)
Sagesse : un mot inconnu pour le Gouvernement actuel… 

__________________

 

«Le travail ne peut être une loi sans être un droit»
(Victor Hugo)
Transmis à notre Premier Ministre qui croit que travailler est un devoir…Pour comprendre, 
cliquez ici

__________________

«Le véritable remède contre le chômage est qu’il n’y ait plus de travail pour personne, mais 
pour chacun une place dans la société»
(Albert Jacquard)
Compliqué à comprendre par nos premiers de cordée, ça…

C’est comique quand on voit de qui est cette dernière citation...

https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/entre-les-lignes/chronique-face-au-droit-de-greve-un-devoir-de-travailler_6343654.html
https://www.francebleu.fr/infos/economie-social/fin-de-l-ass-au-profit-du-rsa-quelles-consequences-pour-les-chomeurs-en-fin-de-droits-1284057


Bientôt le Printemps,  et  avec
lui  revient  le  temps  des
giboulées…

L’austérité  revient  aussi  et
avec elle la politique du DTC
(Dans  Ton  Cul)  qui
l’accompagne !

Il faut se serrer la ceinture et
la DGFIP est priée de trouver
108  millions  d’Euros
d’économie ! 

Et  avec  l’austérité  revient  le
foutage  de  gueule
généralisé !  Ainsi  notre
ministre  du  Budget  ose
affirmer qu’il n’y aura pas de
coupes  dans  les  services
publics. 

Les  attaques  contre
l’assurance chômage, le RSA,
l’ASS, et les retraites seraient
donc une avancée des services
publics?

Le même ose aussi dire qu’il
supportera  sur  ses  frêles
épaules les économies à faire
à Bercy…

Non Mr le Ministre, c’est sur
les épaules de vos agents que
cet  « effort »  va  reposer,
encore et toujours !

Au passage, comment assurer
un  service  public  de  qualité
quand on rogne, année après
année,  dans  les  moyens  des
administrations  censées  s’en
charger ?

Aux Députés et aux Sénateurs
le  droit  de  s’augmenter  leur

montant  de  frais  de
fonctionnement (pour rappel 
300€/mois  pour  les  premiers
et  700€/mois  pour  les
seconds), et aux agents de la
Fonction  Publique  d’État  de
voir  leurs  revenus  fondre
grâce  à  l’inflation  et  à
l’austérité  qu’ils  subissent
déjà  depuis  des  années !  Et
les  frais  de  déplacement  de
nos  ministres ?  Ils  vont
baisser ?  Le  budget  de
l’Élysée aussi ?

Bien sûr que non, mais il est
vrai qu’il s’agit là du budget
des premiers de cordée…

Quid des recettes ?

Car on est bien d’accord que
pour réduire un déficit, il peut
s’avérer  utile  d’améliorer  les
recettes  de  l’État  (que  le
pouvoir  en  place  saborde
consciencieusement  depuis
2017).  Sur  ce  point,  pas  de
doute, c’est un vrai succès !

Un  chiffre  comme  ça,  en
passant : l’indice CAC 40 de
la  Bourse  de  Paris  a
progressé de 4,88 % depuis le
1er janvier.  Résultat :  les
actionnaires  se  goinfrent  de
dividendes  de  plus  en  plus
conséquents,  représentant
parfois  plus  de la  moitié  des
bénéfices nets que les grosses
sociétés  se  font  grâce  en
grande  partie  aux  cadeaux
fiscaux  de  ces  dix  dernières
années.  Un  bien  pour
l’économie française ? 

Non,  cette  vaste  blague  ne
vaut  pas  mieux  qu’un  conte
pour  enfants :  l’écrasante
majorité  des  profits  de  ces
entreprises se fait à l’étranger
ou  sur  le  dos  des  citoyens
dans le cas des entreprises qui
gèrent  le  réseau  autoroutier,
le tout avec la bénédiction de
l’État…

Mr le Ministre, les agents de
l’État  sont  une  ressource ;
est-ce là une raison pour s’y
attaquer ?  Ce  serait  logique
après tout…

Et  si  on  continue  dans  ce
raisonnement,  faut-il,  pour
obtenir  les  ressources  qui
nous manquent,  faire comme
les agriculteurs ou comme les
gilets jaunes ? 

Étonnamment,  quand  le
peuple  gronde  fort,  les
dépenses  ne  sont  plus
taboues…

Et  quitte  à  rester  dans
l’absurde,  que  se  passerait-il
si  l’ensemble  des
administrations en charge du
budget cessaient brusquement
de s’occuper des recettes ?

Après  tout,  puisque  les
recettes  n’ont  aucune
importance,  autant  les
supprimer, non ?

Cela ne serait sans doute pas
plus absurde que la politique
actuelle...

AUSTERITE MON CUL !



POURQUOI SE SYNDIQUER….
La représentativité seule ne suffit pas à une organisation syndicale pour être vraiment reconnue.
Le nombre des syndiqués revendiqués est au moins aussi essentiel quand il s’agit d’aller 
négocier. Quand un militant de Solidaires Finances Publiques s’adresse à un directeur, un 
parlementaire ou un ministre, il lui parle au nom de plus de 20 000 adhérents !

Partant de là, le fait d’adhérer à Solidaires Finances Publiques est un acte fort, une 
manière de se faire entendre, d’être reconnu, écouter, consulter, entendu.

Secrétaire de section :
Benoît SAUTECOEUR :

Secrétaire adjoint :
Arnaud BEAUJARD

Trésorière : 

Delphine JORDA

Trésorière adjointe :

Lorène MENEVAUX

Ta Section Locale... Tes Elus locaux...

CDAS : Benoît SAUTECOEUR, Delphine 
JORDA, Laetitia LOURENCO, Stéphanie 
SABOTIER.

CSAL-FS : Laurent DERBES, Benoît 
SAUTECOEUR, Marc GUERARD, Stella 
PAULET, Christine ALESSANDRELLI.

CSAL : Arnaud BEAUJARD, Benoît 
SAUTECOEUR, Delphine JORDA, Lucie 
DJELALL, Laurent DERBES.



A bientôt pour de nouvelles rencontres sur le terrain

Et surtout, surtout,

Pour nous contacter :

Par téléphone : 06.35.30.14.69

 mailto:solidairesfinancespubliques.ddfip84@dgfip.finances.gouv.fr
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